
Mon ami l'oiseau 
                     Dominique Dimey 

Refrain : Comme toi l'oiseau 
Mon ami l'oiseau 
Je voudrais voler 
De la terre jusqu'au ciel 
Déployer mes ailes 
Pouvoir voyager 
Comme toi l'oiseau 
Je voudrais voler 

Comme toi l'oiseau 
Mon ami l'oiseau 
Je voudrais chanter 
Pour la terre, pour le ciel 
Pouvoir réveiller 
Ce monde fatigué 
Comme toi l'oiseau 
Je voudrais chanter 
 

• Grands oiseaux migrateurs 

Vous partez pour l’Afrique 

Par-dessus l’équateur 

Vos couleurs sont magiques 

Flamands et perroquets 

Loriots en habit d’or 

Dans le vent vous dansez 

Milans et grands Condors 

              Refrain 

• Vous les Oiseaux marins 

Mouettes et goélands 

Serez-vous là demain, 

Sternes et fous de bassan 

Macareux libres et fiers 

Courlis et grues cendrées 

Fauvettes et Piverts 

Vous êtes menacés ! 

 

•La Terre est une merveille 

Avec les arbres et l’eau 

Rien ne serait pareil 

Sans le chant des oiseaux 

Porteurs de tous nos rêves 

Emmène -nous l’oiseau 

Dans un monde moins cruel 

Plus juste et bien plus beau 

              Refrain 
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       Exils 
                  Les Enfantastiques 

 

Il a dit à sa famille : 

" - Gardez-moi tout votre amour 

Sans ces chaînes aux chevilles 

Je vous promets de revenir un jour..." 

Et avec tout son courage, 

Il a crié à l'esclavage, 

"Bientôt nous casserons de rage, 

Les barreaux de ta cage" 

 

Elle a dit à ses ami(e)s : 

" - Si nous voulons vivre en paix, 

Il faut quitter ce pays, 

S'éloigner des fous et de leurs épées..." 

Et avec toute sa colère, 

Elle a crié : " - A bas la guerre !!! 

Ici il n'y a plus rien à faire, 

Assez de cet enfer ! " 

 

Il a dit à tout son peuple : 

"- Je m'en vais fier et debout, 

Je ne reviendrai pas seul, 

Pour me battre à vos côtés jusqu'au 
bout..." 

Et avec toute sa fureur, 

Il a crié au dictateur : 

" - Même si tu sèmes tant le malheur, 

Tu ne nous fais plus peur ! " 

 

Elle a dit à tous les hommes : 

" - Il y a encore mille maux, 

Qui restent à guérir en somme..." 

Puis dans son dernier souffle lança ces 
mots : 

" - Avec toute ma volonté, 

Je veux crier Fraternité, 

Qu'il y ait dans ce monde sans pitié, 

Un peu d'Égalité. (bis) 

Qu'enfin dans ce monde sans pitié, 

Il y ait l'Égalité … 
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Aller sans retour 

Juliette 

 

Ce que j'oublierai c'est ma vie entière 
La rue sous la pluie, le quartier désert 
La maison qui dort, mon père et ma mère 
Et les gens autour noyés de misère 
En partant d'ici 
Pour quel paradis 
Ou pour quel enfer 
J'oublierai mon nom, j'oublierai ma ville 
J'oublierai même que je pars pour l'exil 

 

Il faut du courage pour tout oublier 
Sauf sa vieille valise et sa veste usée 
Au fond de la poche un peu d'argent pour 
Un ticket de train aller sans retour 
Aller sans retour 

 

J'oublierai cette heure où je crois mourir 
Tous autour de moi se forcent à sourire 
L'ami qui plaisante, celui qui soupire 
J'oublierai que je ne sais pas mentir 
Au bout du couloir 
J'oublierai de croire 
Que je vais revenir 
J'oublierai, même si ce n'est pas facile 
D'oublier la porte qui donne sur l'exil 

 

 

Il faut du courage pour tout oublier 
Sauf sa vieille valise et sa veste usée 
Au fond de sa poche un peu d'argent pour 
Un ticket de train aller sans retour 
Aller sans retour 

 

Ce que j'oublierais, si j'étais l'un d'eux 
Mais cette chanson n'est qu'un triste jeu 
Et quand je les vois passer dans nos rues 
Etranges étrangers, humanité nue 
Et quoi qu'ils aient fui 
La faim, le fusil 
Quoi qu'ils aient vendu 
Je ne pense qu'à ce bout de couloir 
Une valise posée en guise de mémoire 
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